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DOSSIER DE PRESSE 

1. Fiche de synthèse 
 
 
 

L’exposition 
Joseph-Marie Jacquard mourut en 1834. Cent quatre-vingts ans 
après sa disparition, il incarne encore, pour beaucoup, les valeurs, 
le génie et la capacité d’innovation de la Fabrique lyonnaise, c’est-
à-dire de l’ensemble des fabricants et ouvriers en soie qui 
assurèrent la réputation de la ville et de son excellence à travers le 
monde. Dans le cadre du festival Labelsoie porté par la Ville de 
Lyon, dont le thème est la seconde révolte des canuts en 1834, le 
MTMAD a souhaité commémorer l’anniversaire de Jacquard et 
revenir sur la diffusion de son portrait qui a permis de promouvoir 
l’inventeur comme figure emblématique de la soierie lyonnaise, 
mais aussi de la cité tout entière et de ses valeurs. 

 
Le lieu  
Le musée des Tissus    
34, rue de la Charité 
69002 Lyon 
 
 
 

Les dates clés et horaires 
L’exposition  
Du vendredi 7 novembre au dimanche 4 janvier 2015 
 
Les horaires 
Du mardi au dimanche 
De 10 h 00 à 17 h 30 
 
La conférence de presse 
Le mercredi 5 novembre 2014 à 15 h 30 
 
 

La presse 
Contact presse 
communication@mtmad.fr  
 
Visuels disponibles pour la Presse   

http://echanges-ccil.fr/ 

Identifiant : presse 

Mot de passe : pressemusee 
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2. Communiqué de presse 
 
 

Communiqué de Presse 
Exposition 

3 novembre 2014 
 

JACQUARD, POINT A LA LIGNE ! 
 

Commissariat : Claire Berthommier, chargée des collections du MTMAD 
 

 
 
 

Visuels disponibles pour la Presse :  

http://echanges-ccil.fr/ 

Identifiant : presse 

Mot de passe : pressemusee

 

Musée des Tissus et musée des Arts décoratifs 

34, rue de la Charité – 69002 Lyon, www.mtmad.fr 

Contact Presse : communication@mtmad.fr  

http://echanges-ccil.fr/
http://www.mtmad.fr/
mailto:communication@mtmad.fr


  

Jacquard, point à la ligne ! 
 
Joseph-Marie Jacquard mourut en 1834. Cent quatre-vingts ans après sa 
disparition, il incarne encore, pour beaucoup, les valeurs, le génie et la 
capacité d’innovation de la Fabrique lyonnaise, c’est-à-dire de l’ensemble 
des fabricants et ouvriers en soie qui assurèrent la réputation de la ville et 
de son excellence à travers le monde. Dans le cadre du festival Labelsoie 
porté par la Ville de Lyon, dont le thème est la seconde révolte des canuts 
en 1834, le MTMAD a souhaité commémorer l’anniversaire de Jacquard et 
revenir sur la diffusion de son portrait qui a permis de promouvoir 
l’inventeur comme figure emblématique de la soierie lyonnaise, mais aussi 
de la cité tout entière et de ses valeurs. 
 
 
De l’homme à l’image 
 
Quelques mois seulement après la première révolte des canuts, en 1831,  
qui avait été douloureusement réprimée, la Ville de Lyon souhaitait 
accomplir un acte fort qui permettrait de restaurer l’image des ouvriers. 
Elle commande à Jean-Claude Bonnefond, alors directeur de l’École des 
Beaux-Arts de Lyon et artiste renommé, un portrait de Joseph-Marie 
Jacquard pour orner l’Hôtel de Ville. Ce portrait, réalisé d’après nature, 
alors que Jacquard était encore en vie, fut dévoilé au Salon de Paris de 
1834 au moment même où mourait l’inventeur. Deux semaines après son 
enterrement, le tableau était présenté à Lyon. 
Considéré comme l’image officielle du grand homme, seul portrait existant 
de lui, ce tableau eut un succès immédiat. Il présente Jacquard dans son 
intimité, chaussé de pantoufles, en train de travailler, dans son intérieur 
modeste au carreau cassé et au tapis élimé. Pourtant, Bonnefond a su 
traduire le feu du regard du génie, qui pose entouré des instruments de sa 
gloire, la fameuse mécanique dont il a équipé les métiers à tisser et les 
cartons perforés programmant le tissage. À la fois superbe et humble sur 
cette image, Jacquard incarne désormais l’industrie de la soie tout entière. 
 
De l’image à l’icône 
 
Le portrait connaît une actualité nouvelle en 1839. À cette date, la maison 
Didier-Petit et Cie imagine, pour l’Exposition des produits de l’industrie 
française, de reproduire en tissage le tableau monumental de Bonnefond. 
Pour ce chef-d’œuvre de technique, évidemment, on utilise la mécanique 
inventée par Jacquard lui-même, afin de rendre un double hommage au 
grand homme. Le portrait tissé connaît lui aussi un immense succès. 
L’image de Jacquard inventée par Bonnefond et diffusée par Didier-Petit et 
Cie devient tellement emblématique de la Fabrique qu’elle est démultipliée 
à l’infini, par la peinture – la Ville commande à Bonnefond, en 1842, une 
reproduction à l’identique de son tableau –, la gravure – Joseph-Victor 
Vibert grave le tableau en 1855 et réalise une prouesse technique en taille-
douce – et, bien sûr, par le  tissage – jusqu’à la Première Guerre mondiale, 
le tableau tissé est reproduit par l’École municipale de tissage. Le portrait 
de Jacquard devient ainsi non plus seulement une image officielle, mais 
une véritable icône. 
 



 
 
 

De l’icône à la commémoration 
 
C’est ce phénomène de démultiplication de l’image de Joseph-Marie 
Jacquard que l’exposition se propose d’explorer. Pour la première fois, le 
visiteur pourra découvrir ensemble le tableau de Bonnefond du musée des 
Beaux-Arts et sa copie par l’artiste lui-même, déposée à la Chambre de 
Commerce et d’Industrie, mais aussi les esquisses préparatoires inédites de 
ce tableau, ainsi que la mise en carte originale du portrait tissé et les 
étoffes produites d’après elle, la gravure de Vibert et les réinterprétations 
de l’image de Jacquard. Il pourra voir aussi le compas de Jacquard, sa 
Médaille d’or, que le roi Louis XVIII lui a remise en personne en 1819, et sa 
croix de la Légion d’Honneur. Il verra, bien sûr, la mécanique inventée par 
Jacquard et les différentes étapes permettant de préparer les cartons 
perforés qui commandent le métier. Il découvrira surtout l’ensemble du 
processus de « canonisation » laïque qui a conduit à diffuser l’image de 
Jacquard à travers le monde, jusqu’à en faire l’un des symboles de la ville 
de Lyon peint au centre même de la célèbre « Fresque des Lyonnais », à 
l’angle du quai Saint-Vincent et de la rue de la Martinière, ou sur les cuves 
de la raffinerie Total à Feyzin, accueillant de son demi-sourire bienveillant 
les automobilistes qui entrent dans Lyon…   
 
Visite virtuelle 
 
Pour la première fois, un catalogue en ligne sur le site des musées 
www.mtmad.fr permet de consulter les notices détaillées de chacune des 
œuvres présentées. Le visiteur peut ainsi préparer sa visite en 
approfondissant ses connaissances à l’issue de l’exposition. 
(accès direct en cliquant sur le lien suivant : catalogue en ligne) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

Lieu de l’exposition : Musée des Tissus   
34, rue de la Charité - 69002 Lyon 
Dates : du vendredi 7 novembre 2014 au dimanche 4 janvier 2015 
Conférence de presse : mercredi 5 novembre à 15 h 30 
Vernissage de l’exposition : mercredi 5 novembre à 18 h 30 
 

 

 

 

 

http://www.mtmad.fr/
http://www.mtmad.fr/fr/Pages/TopNavigation/Musées%20et%20collections/MT%20-%20Catalogue%20en%20ligne/Catalogue%20d%20exposition%20en%20ligne/MT-Catalogue-d-exposition/Jacquard.aspx
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3. Les œuvres sélectionnées 
 
Jean-Claude Bonnefond (1796-1860) 
Esquisse pour l’approbation du Portrait de Joseph-Marie Jacquard 
Huile sur toile. 
Lyon, 1832-1834. 
Lyon, musée des Tissus, inv. MT 2014.0.28 ; fonds ancien 
inventorié en 2014. 

 
En 1833, Jean-Claude Bonnefond exécute un premier portrait en 
buste réalisé d’après nature où l’inventeur pose devant une 
tenture rouge. Le buste est de trois-quarts face et la tête 
légèrement inclinée sur la droite comme sur les tableaux suivants. 
L’esquisse pour l’approbation du Portrait de Joseph-Marie Jacquard 
présente une composition plus ambitieuse où le grand homme est 
représenté en pied, assis à sa table de travail dans l’intimité de son 
atelier. Cette iconographie s’inscrit dans la même recherche 
esthétique et morale que les effigies de Voltaire et de George 
Washington sculptées par Jean-Antoine Houdon à la fin du XVIIIe 
siècle. En effet, la posture et les traits du visage rappellent ceux du 
Voltaire assis de la Comédie française dans une attitude un peu 
affaissée qui convient parfaitement à son âge, mais dont le regard 
traduit le feu intérieur qui l’anime encore. Et comme pour la statue 
de Washington à Richmond, le costume et l’environnement copiés 
fidèlement, fournit une image plus vivante que s’ils avaient été 
travestis ou idéalisés. Joseph-Marie Jacquard est un exemple 
auquel il est possible de s’identifier, prompt à insuffler d’heureuses 
vocations.  
 

Jean-Claude Bonnefond (1796-1860) 
Portrait de Joseph-Marie Jacquard 
Huile sur toile. 
Lyon, 1834. 
Présenté au Salon de Paris en 1834. 
Lyon, musée des Beaux-Arts, inv. A 137 ; commande de la ville de 
Lyon, 1834. 
 
En 1832, un an après la première révolte des ouvriers en soie qui 
ébranla la Fabrique lyonnaise, le maire de Lyon, Victor-Gabriel 

 



 

 

Prunelle commande pour la galerie des Lyonnais célèbres de 
l’Hôtel de Ville, les portraits de leur vivant de deux distingués 
serviteurs des arts et de l’industrie, celui du savant Ennemond 
Eynard (1749-1837) et du mécanicien de génie Joseph-Marie 
Jacquard (1752-1834). 
Cette commande est rendue possible grâce au legs de François 
Grognard, né à Lyon en 1748, négociant en soierie devenu 
inspecteur du garde-meuble impérial qui prit, à la fin de sa vie, des 
dispositions au profit de sa ville natale dont une rente afin de 
réaliser le portraits de savants ou d’architectes nés à Lyon qui par 
leur talent ou leurs ouvrages ont illustré leur patrie. Le portrait de 
Joseph-Marie Jacquard confié à Jean-Claude Bonnefond a été livré 
en 1834. La peinture fut révélée le 10 août au Salon de Paris, soit 
trois jours seulement après la disparition de l’inventeur. La critique 
a non seulement salué ses qualités remarquables sous le rapport 
du dessin et de la couleur mais également sa ressemblance parfaite 
avec le modèle. Le portrait est enfin présenté, pour sa réception 
définitive par la commission municipale, le 21 août, au Palais des 
Beaux-Arts. Le portrait de Joseph-Marie Jacquard est destiné à 
orner la salle de la Conservation de l’Hôtel de Ville mais il sera 
accroché dans l’une des galeries du musée des Arts jusqu’en 1867, 
date à laquelle il est installé dans le bureau du président du 
tribunal de commerce. Il quittera finalement le Palais du 
Commerce pour rejoindre celui des Beaux-Arts en 1995. 

 
Joseph-Victor Vibert (1799-1860) 
Épreuve avant la lettre de la gravure du Portrait de Joseph-Marie 
Jacquard d'après Jean-Claude Bonnefond 
Gravure en taille-douce sur papier Japon, collé en plein sur papier 
vélin. 
Lyon, 1855. 
Lyon, musée des Tissus, inv. MT 7917 ; don de la Chambre de 
Commerce de Lyon, 1863. 
 

 
 
Joseph-Victor Vibert, ancien élève à l'École des Beaux-Arts de Paris, 
grand prix de Rome en 1828 et professeur de gravure à l'École des  

 



 

 

Beaux-Arts de Lyon à partir de 1833 mène de nombreuses 
recherches afin de perfectionner à l'extrême le rendu de ses 
œuvres. Sa gravure du Portrait de Jacquard d’après Jean-Claude 
Bonnefond est un chef-d’œuvre sur lequel il travailla près de vingt-
ans. L'exemplaire du musée des Tissus est une épreuve avant la 
lettre et assurément un tirage de prestige. Les signatures au crayon 
des deux artistes, Bonnefond et Vibert, indiquent peut-être qu'ils 
ont donné leur accord pour la typographie des caractères et leur 
placement par rapport à l'image. Cet exemplaire qui a participé au 
processus de création de la gravure finale, particulièrement 
précieux, a ensuite été offert par les auteurs à la Chambre de 
Commerce qui l'a donné à son musée d'Art et d'Industrie en 1863.  

 
Jean-Claude Bonnefond (peintre), André Manin 
(metteur en carte), Michel-Marie Carquillat 
(tisseur) 
Visite de Mgr le Duc d'Aumale à la Croix-Rousse, dans l'atelier de 
M. Carquillat 
Taffetas double-chaîne (et gros de Tours), 1 lat de lancé lié en 
taffetas (?) et à plusieurs effets (à la mise en carte). Soie. 
Lyon, 1844. 
Présenté à l’Exposition des produits français de l’industrie à Paris 
en 1844. 
Lyon, musée des Tissus, inv. MT 24735 ; acquis de Henry, 1889. 
 
 

 
 
 

 



 

 

J.-L. Moulin 
Mise en carte du Portrait de Joseph-Marie Jacquard d’après Jean-
Claude Bonnefond* 
Lavis brun (brou de noix ?) et rehauts de gouache blanche sur papier 
réglé de 10 en 10. 
Lyon, après 1843. 
Lyon, musée des Tissus, inv. MT 25800 ; don de Moulin, 1896. 
 
*restauration de cette mise en carte financée par la Société des 
Amis des musées.  
 

 
 
La maison Didier-Petit et Cie, spécialisée dans les étoffes pour 
meubles et ornements d’église, décide de présenter à l’Exposition 
des produits français de l’industrie à Paris en 1839 une œuvre tissée 
singulière et originale reproduisant le fameux Portrait de Jacquard 
de Jean-Claude Bonnefond, peint cinq ans auparavant. Le succès du 
tableau tissé est immédiat et la maison obtient un rappel de sa 
médaille d’argent obtenue en 1827. Le nom de Didier-Petit et Cie 
apparaît sur le tissage aux côtés de celui de Jean-Claude Bonnefond, 
nulle mention en revanche n’a été faite des véritables auteurs du 
tableau tissé : son metteur en carte J.-L. Moulin et son tisseur, 
Michel-Marie Carquillat. Pourtant, une correspondance, échangée 
entre 1895 et 1896 entre le directeur du musée historique des Tissus 
de Lyon, Antonin Terme, et le dessinateur J.-L. (Jean-Louis ?) Moulin, 
révèle que ce dernier est à l’origine de l’idée de ce portrait. Les 
différentes étapes nécessaires à la réalisation de la mise en carte 
sont également décrites. En premier lieu, la maison Didier-Petit 
obtint l'autorisation de Bonnefond de reproduire son tableau qui, en 
présence du peintre, fut déposé au musée Saint-Pierre, puis 
décalquée par Moulin qui travailla deux mois et demi à sa mise en 
carte, aidé par Joseph-Victor Vibert, alors professeur à l'École des 
Beaux-Arts de Lyon. Enfin le tissage fut confié au maître-ouvrier 
Michel-Marie Carquillat. J.-L. Moulin relate un peu plus loin que 
François-Didier Petit s’est opposé à ce qu’il inscrive son nom sur le 
tissage, ce qui le détermina à changer de maison. Longtemps après, 
il demanda à Michel-Carquillat, dernier possesseur en date de la 
mise en carte, l’autorisation d’en faire une copie. Mais disposant 
d’un délai insuffisant pour la reproduire entièrement, il se limita  
 



 

 

 

avec quatre autres dessinateurs à la partie supérieure. La mise en 
carte originale est aujourd’hui perdue. Mais la copie réalisée par 
Moulin lui-même a été donnée à la fin de l'année 1895 par son 
auteur au musée des Tissus. Transcription plus ou moins 
conventionnelle des effets de dessin d'un tissu façonné sur du 
papier quadrillé, la mise en carte est un dessin technique qui va 
permettre de programmer le tissage. La mise en carte a été peinte 
au moyen d'un lavis dégradé du brun foncé au clair rehaussé de 
gouache blanche. Le metteur en carte a choisi un lavis brun foncé 
plutôt que du noir pour laisser apparaître le quadrillage du papier, 
comme il l'indique dans une note manuscrite portée sur une 
étiquette collée sur le châssis. En effet, chaque interligne sera lu 
successivement de bas en haut (c'est le lisage) pour perforer les 
cartons de la mécanique Jacquard qui produira le tissage façonné.  

 
Raymond Gayrard (1777-1858) 
Médaille d'or de l'Exposition des produits de l'industrie française 
de 1819 décernée à Joseph-Marie Jacquard 
Or. 
Paris, 1819. 
Lyon, musée des Tissus, inv. MT 18790 ; don de la Chambre de 
Commerce de Lyon, 1864. 
 

 
Lors de la cinquième Exposition des produits de l’industrie 
française en 1819, Joseph-Marie Jacquard, mécanicien, se voit 
décerner une médaille d’or pour des perfectionnements de la 
machine à faire les étoffes façonnées, qui porte son nom, et dont il 
est l’inventeur. Joseph-Marie Jacquard avait déjà obtenu, en 1801, 
une médaille de bronze pour avoir inventé un mécanisme qui 
supprime le travail de l’ouvrier appelé tireur de lacs. Le roi Louis 
XVIII a voulu remettre, de sa propre main, les médailles à ceux qui 
les avaient méritées : mécanicien, simple contremaître ou même 
simple ouvrier qui ont élevé tout à coup des manufactures au plus 
haut degré de prospérité. À la suite de cette exposition, le roi Louis 
XVIII accorde la Légion d’honneur à dix médaillés d’or parmi 
lesquels Joseph-Marie Jacquard. Sa médaille d’or, réalisée par 
Raymond Gayrard et dédiée Aux arts utiles, est acquise de ses 
héritiers par la Chambre de Commerce en 1853 et donnée au 
musée des Tissus en 1864. 
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4. Le programme autour de l’exposition 
 
Programme culturel et pédagogique  
 

PUBLIC INDIVIDUEL 
Visite commentée de l’exposition « Jacquard, point à la 
ligne »  
Public adulte 
Dimanches 16, 23 et 30 novembre, 7, 14, 21 et 28 décembre 2014 
de 16 h à 17 h  
Sans inscription 
Tarif : 12 € 50 / 8 € 50 
 

Visite commentée du Palais de la Bourse (dans le cadre du 
marché des soies) 
Public adulte 
Vendredi 21, samedi 22 et dimanche 23 novembre 2014 de 12 h 30 
à 13 h 30  
Sur inscription 
Tarif : 5 € 
 

Éveil muséal (2-4 ans)  
Toucher, découper, touiller, gratter, déchirer : un moment 
d’échanges ludiques et créatifs qui permet d’éveiller les sens des 
parents et des enfants en lien avec les collections des musées. 
Dimanche 16 novembre et 21 décembre 2014 de 10 h 15 à 11 h 15  
Sur inscription 
Tarif : 15 € pour 1 adulte et 1 enfant / 8 € par personne 
supplémentaire 

 
Exploration muséale (4-6 ans) 
Dans la continuité de l’éveil muséal, parents et enfants poursuivent 
leur exploration des collections et développent leur créativité en 
lien avec les collections des musées. 
Dimanche 7 décembre 2014 de 10 h 15 à 11 h 15  
Sur inscription 
Tarif : 15 € pour 1 adulte et 1 enfant / 8 € par personne 
supplémentaire 
 

Visite en famille (4-6 ans) 
Les enfants s’envolent pour un voyage ludique au sein de 
l’exposition.  
Mardis 23 et 30 décembre 2014 de 15 h 30 à 16 h 30  
Sur inscription 
Tarif : 15 € pour 1 adulte et 1 enfant / 8 € par personne 
supplémentaire 

 



 

 

Visite insolite (dès 7 ans)  
« Sur les traces d’un inventeur » est  une visite ludique et 
interactive. Au cœur de l’exposition, les enfants aident le guide à 
résoudre des énigmes.  
Mardis 23 et 30 décembre 2014 de 10 h 30 à 12 h  
Sur inscription 
Tarif : 12 €  
 

Atelier artistique  
Les enfants sont invités à découvrir les collections d’une façon 
ludique et créative. Un moment de détente pour créer une œuvre 
unique et originale.  
Mardis 23 et 30 décembre 2014 de 10 h 30 à 12 h  
Sur inscription 
Tarif : 12 €  
 
Renseignements et inscription du MTMAD : 04 78 38 42 02 / 
animation@mtmad.fr 
Et sur le site : http://www.mtmad.fr 
 

PUBLIC SCOLAIRE 
 

Crèche et maternelle (1 h) 
« Sur les traces de Jacquard » : visite interactive et tactile 
 

Primaire et collège 
Visite découverte « L’histoire d’un inventeur » (1 h / 1 h 30) 
Atelier « je crée ma mise en carte » (2 h) 
 

Collège et Lycées 
Visite thématique « De Jacquard à la révolution industrielle » (1 h / 
1 h 30 / 2 h) 
Atelier «  conception textile » (2 h / 3 h) 
 
Renseignements et inscription du MTMAD : 04 78 38 42 02 / 
animation@mtmad.fr. Et sur le site : http://www.mtmad.fr 

 
GROUPE 
VISITES COMMENTÉES de l’exposition 
Durée : 1 h, 1 h 30 
Les visites sont proposées dans de nombreuses langues : français, 
anglais, allemand.  

mailto:animation@mtmad.fr
mailto:animation@mtmad.fr


 

 

5. Présentation du MTMAD 
 

Le musée des Tissus et le musée des Arts décoratifs 
 
 

Le musée des Tissus a été créé, au milieu du XIXe siècle, suite à la 
première Exposition universelle qui s’est tenue à Londres en 1851. 
Les fabricants lyonnais qui avaient fait le déplacement sont rentrés 
avec l’intime conviction qu’il était nécessaire de fonder à Lyon un 
musée d’échantillons et de dessins. L’objectif de cette institution 
était alors de maintenir l’avantage commercial des soyeux lyonnais 
soutenu à la fois par de grandes compétences techniques et 
artistiques, témoignant d’un goût sûr pour la disposition et la mise 
en couleurs de motifs originaux. Les fabricants se tournent alors 
vers la Chambre de Commerce qui décide de créer un musée d’Art 
et d’Industrie installé au cœur du Palais du Commerce, édifié par 
René Dardel dès 1856. Le musée ouvre au public en mars 1864 et 
propose une vision encyclopédique des sources d’inspiration de 
toutes les branches des arts appliqués à l’industrie, présentant 
dans ses galeries aussi bien des objets d’art que des textiles. Une 
bibliothèque fut même constituée afin de parachever 
l’équipement. Ce n’est que dans les années 1890 que ce musée 
prend le titre de musée historique des Tissus, affirmant clairement 
un propos recentré, illustrant une histoire universelle des textiles.  
Le musée des Tissus de Lyon conserve aujourd’hui la plus 
importante collection de textiles du monde, avec près de deux 
millions cinq cent mille pièces. Elle couvre quatre mille cinq cents 
ans de production textile, depuis l’Égypte pharaonique jusqu’à nos 
jours, du Japon aux Amériques, en passant par la Chine, l’Orient, 
l’Italie ou encore les Pays-Bas et tous les types de tissages sont 
représentés. Le musée conserve également un grand nombre 
d’albums d’échantillons, qui donnent une vision exhaustive de la 
production lyonnaise entre la fin du XVIIIe siècle et les années 
1950. Le musée des Tissus de Lyon abrite depuis sa fondation dans 
ses murs en 1954, le Centre international d’étude des textiles 
anciens dédiés à l’analyse et à l’étude des tissus. 
En 1985, le musée s’enrichit d’un premier atelier de restauration 
des textiles dédié à ses collections, et, depuis 1997, d’un second 
atelier mettant son expertise au service d’autres collections 
abritées par d’autres institutions.  

 
 
Le musée des Arts décoratifs fut inauguré, quant à lui, en 1925 
dans l’hôtel de Lacroix-Laval, acheté par une Société d’amateurs 
lyonnais, de souche ou de cœur, dans l’idée de poursuivre cette 
œuvre d’enseignement universel de l’histoire du goût. En moins de 
vingt-cinq années, ces amateurs ont doté le musée de collections 
européennes, orientales, chinoises et japonaises, du Moyen Âge à 
nos jours.  



 

 

Complété par des acquisitions financées par la Chambre de 
Commerce, le musée occupe aujourd’hui le rang de deuxième 
collection française dans le domaine des arts décoratifs.  
 
Ces deux musées réunis, après le déménagement du musée des 
Tissus dans l’actuel hôtel de Villeroy, rue de la Charité, dépendent 
depuis leur origine de la Chambre de Commerce et d’Industrie de 
Lyon et tous deux comptent parmi les « musées de France » depuis 
2002.  

 



 

 

6. Informations pratiques 
 
LES MUSÉES  
Musée des Tissus et Musée des Arts décoratifs 
Maximilien DURAND 
Directeur 
Claire BERTHOMMIER 
Chargée des Collections 
 
34, rue de la Charité 
69002 Lyon 
+33 04 78 38 42 00 
Métro Bellecour ou Ampère – Victor Hugo 
 
Ouvert de 10h à 17h30 du mardi au dimanche. 
Fermé les lundis et jours fériés. 
Billets : 10 € - 7,50 € 
www.mtmad.fr 
Retrouvez également l’actualité des musées sur les réseaux sociaux 

  
 
LE SERVICE CULTUREL ET PÉDAGOGIQUE 
Cécile DEMONCEPT 
Responsable (+33 04 78 38 42 06) 
Daisy BONNARD 
Assistante (+33 04 78 38 42 02) 
animation@mtmad.fr 
Le service culturel et pédagogique organise des visites pour adultes 
et jeune public, pour les groupes ou les individuels ainsi que des 
ateliers, conférences, évènements familiaux ou professionnels. 
 
LE CENTRE DE DOCUMENTATION 
Pascale STEIMETZ-LE CACHEUX 
Responsable (+33 04 78 38 42 17) 
Audrey MATHIEU 
Chargée d’études documentaires et de la photothèque  
(+33 04 78 38 42 19) 
Vincent CROS 
Chargé d’études documentaires (+33 04 78 38 42 03) 
bibliotheque@mtmad.fr et phototheque@mtmad.fr 
Bibliothèque en accès libre du mardi au jeudi  
(10h-12h30, 14h-17h30) 
 
La Société des Amis des musées 
Rejoindre la SAM : 
Société des Amis des musées 
34 rue de la Charité 
69002 Lyon 
Permanence le 1er et le 3ème mercredi du mois de 10 h à 12 h (sauf 
pendant les vacances scolaires) 
Email : sam@mtmad.fr 

 

mailto:sam@mtmad.fr


 

 

7. Les visuels disponibles pour la 
presse 
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8. Quelques exemples de notices du catalogue en ligne  
(accès direct au catalogue en cliquant sur le lien suivant : catalogue en ligne) 
 

http://www.mtmad.fr/fr/Pages/TopNavigation/Musées%20et%20collections/MT%20-%20Catalogue%20en%20ligne/Catalogue%20d%20exposition%20en%20ligne/MT-Catalogue-d-exposition/Jacquard.aspx


















 


